
 

 

 

 

 

 

Macron n’en peut plus de traîner les casseroles 
de sa réforme des retraites : il annonce haut et fort 
que celle-ci est passée, qu’il faut tourner la page et 
qu’il va aller à la rencontre de la population, mais à 
chaque prise de parole, quel que soit l’endroit, il est 
accueilli bruyamment. À tel point qu’à Ganges, dans 
l’Hérault, jeudi dernier, un arrêté de la préfecture a 
interdit tout « dispositif sonore portatif » … Le ridicule 
était bel et bien là ! Surtout que le dispositif de 
sécurité autour de la visite présidentielle n’a pas 
empêché qu’il doive faire la réunion prévue dans un 
collège de la ville sur des petites chaises en plein 
milieu de la cour, en raison d’une coupure de courant 
orchestrée par des grévistes d’EDF… Son « tour de 
France » risque d’être très laborieux. 

Macron et le CAC 40, dégagez ! 

Sans attendre le 1er mai, tous ceux qui se sont 
mobilisés contre la réforme des retraites depuis plus 
de trois mois saisissent toutes les occasions pour 
manifester leur colère et leur refus de cette réforme 
injuste. Une véritable guérilla contre Macron et son 
gouvernement, qui montre que la lutte continue. 
Le 20 avril, de nombreuses actions étaient 
organisées, dont l’envahissement du siège 
d’Euronext à la Défense par des centaines de 
cheminots avec le slogan « Le CAC 40 à la caisse pour 
payer nos retraites ». Euronext gère en effet la 
Bourse de Paris où s’échangent les titres financiers 
des grandes entreprises. Ou bien encore, la 
manifestation parisienne organisée par l’AG 
interprofessionnelle 92 et la coordination nationale 
étudiante qui a pu rendre visibles les grévistes de 
tous secteurs dont les cheminots. 
Au-delà de ce gouvernement et de la détestation 
qu’il suscite, il faut bien voir que c’est tout un 
système contre lequel nous devons lutter : le 
capitalisme et sa course au profit qui nous laisse de 
moins en moins les moyens de vivre. C’est bien pour 
cela qu’en même temps que la lutte contre la casse 

de nos retraites, les grèves pour les salaires ont 
continué. Le week-end dernier, hôtesses et stewards 
de la compagnie aérienne Vueling étaient en grève 
pour revendiquer 15 % d'augmentation. Chez 
Vueling, les salaires aussi sont low cost ! Dans le 
Nord, des salariés de Vertbaudet entament leur 
deuxième mois de grève pour les salaires. 

Le 1er mai toutes et tous dans la rue, et 
après on continue ! 

La persistance de ces grèves et l’expression de cette 
colère des salariés à travers le pays, coupures de 
courant à l’appui, permet de voir ce que nous 
pourrions faire si ces luttes étaient coordonnées. En 
tant que travailleuses et travailleurs, nous avons une 
force décisive, à condition d’en prendre conscience 
et de nous organiser, indépendamment des 
directions syndicales. En revanche nous n’avons rien 
à attendre de la reprise d’un prétendu dialogue 
social avec un gouvernement qui n’attend qu’une 
chose : continuer à nous attaquer pour mieux servir 
le patronat. 
Alors le 28 avril, nous pouvons faire grève et nous 
mobiliser à l’occasion de la journée internationale de 
la sécurité et de la santé au travail. Chaque année, 
plus de 1 000 accidents mortels du travail et de trajet 
sont déclarés en France. Sans parler des maladies 
professionnelles. Et on voudrait nous faire travailler 
deux ans de plus ! 
Puis le 1er mai, journée de lutte internationale des 
travailleuses et travailleurs, soyons les plus 
nombreux possible dans les rues de toutes les villes 
du pays pour clamer haut et fort, avec ou sans 
casseroles, que non, c’est non, cette réforme des 
retraites, on n’en veut toujours pas. Grèves, 
blocages, manifestations, casserolades, chasse aux 
ministres, tout va devoir continuer jusqu’au retrait… 
et cela dès le 2 mai ! 
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Soudan : les généraux se canardent, la 
population trinque 

Nouveaux affrontements armés dans la capitale, 
Khartoum, entre les forces de soutien rapide du général 
Mohamed Hamdan Dogolo, dit Hemeti, et celles du chef 
de l’armée, le général Abdel Fattah al-Burhan. Il y a deux 
ans, ces deux compères avaient renversé le 
gouvernement civil qui, en 2019, avait mis fin à la 
dictature d’un autre général, Omar el-Bechir. Mais au fil 
du temps les conflits entre eux se sont multipliés et la 
promesse de rendre le pouvoir aux civils sans cesse 
repoussée. Récemment, Hemeti s’est même rangé du 
côté des civils, largement par démagogie, bloquant les 
discussions et donc toute solution de sortie de crise. Et, 
pendant ce temps, une large partie de la population 
soudanaise continue de crever de faim, le pays se 
classant 170e sur 189 dans l’indice de pauvreté du 
Programme des Nations unies pour le développement. 
Mais les seules choses que les militaires de toute 
obédience ont à lui offrir, ce sont des balles. 

Palestine : les gouvernements arabes font 

le service minimum 

A l’invitation de leur collègue saoudien, les ministres des 

Affaires étrangères d’une dizaine de pays du Moyen-

Orient se sont réunis à Djeddah. À propos de la situation 

en Palestine, ils ont dénoncé « les pratiques israéliennes 

illégales », « la violation du caractère sacré des lieux 

saints » en appelant Israël « à respecter la situation 

historique et juridique en vigueur ». Sauf que la situation 

historique et juridique actuelle est celle de la 

colonisation israélienne forcenée, du régime d’apartheid 

et de la négation des droits des Palestiniens. Avec de tels 

amis qui a besoin d’ennemis ? 

Rendez-vous devant l’Arsenal, à 10h30 

La mise à mort programmée des lycées 
professionnels 

Macron a redit vouloir « accélérer » sur la réforme 
des lycées professionnels pour une présentation « 
d’ici à l’été » d’un projet de loi. Parmi les pistes 
avancées : augmenter de 50 % les stages en 
entreprise au détriment des matières 
d’enseignement général, détacher l’enseignement 
professionnel du ministère de l’Éducation nationale 
pour le rattacher à celui du Travail, et donner aux 
patrons une plus grande latitude pour intervenir dans 
les programmes scolaires. Bien entendu le Medef est 
pour. Après avoir volé deux ans de vie à leurs parents 
[Macron] s’attaque à leurs enfants ». Un mépris de 
classe dont le président des riches est coutumier. 

Un peu de pipeau pour cacher le massacre 
d’emplois 

PSA annonce l’embauche de 1 200 salariés en France 
pour 2023. Un coup de pub repris sans critique par les 
médias. En réalité il n’y aura que quelques dizaines 
d’embauche en CDI sur les usines : 83 à Mulhouse, 40 à 
Charleville-Mézières, 14 à Poissy (dont 10 intérimaires et 
CDD qui y travaillent déjà). Actuellement PSA Sochaux 
supprime son équipe de nuit et met à la porte 700 
intérimaires… Et au niveau international, en moins de 2 
ans, selon ses propres chiffres, Stellantis a supprimé 26 
000 emplois dans le monde. La direction est moins 
bavarde sur ces sujets. 

Contraintes et bas salaires pour les uns, 
profits pour les autres ! 

H+, H-, allongements d’horaire, numéro vert… A Tremery 
comme dans ses autres usines, la direction use de tous les 
outils à sa disposition pour optimiser l’exploitation de 
notre travail. La flexibilité est poussée à son paroxysme et 
Stellantis reporte sur les salariés toutes les contraintes 
induites par sa politique de réduction des stocks, de mise 
sous pression des fournisseurs. Les contraintes pour les 
salariés, les profits pour les patrons et les actionnaires. Le 
jour ou plus aucun moteur ne sortira des lignes ils 
tenteront de négocier ! Ils ne comprennent que le rapport 
de force, à nous de le construire ! 

Qui veut gagner des millions 

(sur notre dos) ? 

Jeudi dernier, l’assemblée des actionnaires a validé 

l’augmentation de salaire de Carlos Tavares : en tout, ça 

lui fera 23 millions d’euros pour 2022 (64 328 € par jour, 

week-end compris). L’assemblée a aussi validé le salaire 

de 51 millions pour 2022 de l’ancien directeur de Fiat-

Chrysler Mike Manley (139 700 € par jour). En 2025 les 

actionnaires promettent une super méga prime de 25 

millions pour Tavares s’il atteint ses objectifs. Nous on 

galère pour faire les courses, eux roulent sur l’or. Et 

encore ce ne sont que de petits valets par rapport aux 

actionnaires milliardaires comme les familles Peugeot et 

Agnelli. 

 


